
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
 

 
Tous emmaillotés sur le chaland... 

 
Aucun d’entre nous ne lève la tête sur le peyrat !  

 

 
 

 

 
 

Sculptures de la chapelle mises en valeur par l’enlèvement des 
couches de badigeon et une lumière en contre-plongée 

Deux lampes de bouée en cuivre sont placées de part et 
d’autre de la porte d’accès à l’escalier en colimaçon  
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 Bulletin de liaison des adhérents de l’Association des Phares de Cordouan et de Grave 

Retour sur la sortie des adhérents du 25 juin  
 

Pas de sortie depuis deux ans… des travaux à Cordouan qui n’avaient pas pu être appréciés, le plaisir  
de s’organiser une journée festive.  Tous les ingrédients étaient réunis pour que le séjour au phare soit  

réussi, et il l’a été, mais chacun gardera le souvenir des fortes averses qui ont fauché notre groupe  
dès Port-Médoc, sur le chaland amphibie et sur le peyrat. Il a fallu sécher du mieux possible !  

C’est aussi cela, Cordouan !  
Merci au SMIDDEST qui a accordé à l’association ce plaisir partagé.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                        

 

 
 

Les bustes de la salle des Rois entièrement restaurés 600 huîtres du Médoc toujours très appréciées 
 

Le temps des conférenciers 
 

• Frédérique Eynaud a le double avantage d’être maîtresse de conférence à l’université de 
Bordeaux et petite-fille d’un ancien gardien de Cordouan. Spécialiste des paléo-environnements, 
elle a présenté l’évolution du nord de la péninsule médulienne depuis le dernier âge glaciaire en 
Europe. L’embouchure de la Gironde était un delta avec un chenal principal le long de la côte 
charentaise complété par deux bras de mer, à Soulac et au Gurp. Ces chenaux se sont colmatés au 
début de la période médiévale.  

• Intermède historique avec la présentation d’une vidéo d’une relève des gardiens de Cordouan à la 
fin des années 50, avec une baleinière maniée à l’aviron.  

• Jean-Marie Calbet a rappelé la naissance de notre association en décembre 1981. La sauvegarde 
de Cordouan s’est formée quand il était question de l’abandon du phare par les Administrations. 
Les élus locaux et la société civile se sont mobilisés pour assurer une présence humaine sur le site 
et pour obtenir des financements car les travaux devenaient urgents. L’association, qui a fêté ses 40 
ans l’an dernier, est devenu un partenaire reconnu fort de 500 membres.  

• Mélissa Dallon, chargée de mission Cordouan au sein du SMIDDEST, présentait le plan de gestion 
du site depuis son classement à l’UNESCO. D’ici 2035, un plan d’actions doit être mis en œuvre 
pour valoriser le site, le protéger. La compréhension des bancs de sable, l’accessibilité du phare, la 
suppression de l’utilisation du gasoil... sont autant de pistes de réflexion qui s’articulent autour de 
plusieurs axes à faire vivre et évoluer.  

 

Accueil de la compagnie « L’Oiseau Tonnerre » 
La prestation culturelle est un temps fort et une marque de la sortie  

des adhérents à Cordouan.  
Chaque fois, un ou plusieurs artistes nous divertissent dans des styles variés.  

Cette année, la compagnie L’Oiseau Tonnerre était accueillie dans cet  
endroit majestueux, pour une représentation itinérante, dans l’appartement  

du Roi, la chapelle et la salle des Girondins.  
Le parolier Jean-Claude Tessier, la violoncelliste Cécile Lacharme  

et la danseuse Marie-Pierre Tellechéa (photo ci-contre)  
ont laissé libre cours à leur inspiration pour mettre en valeur le phare et  

l’environnement naturel du site. Texte, musique et mouvements corporels  
traitaient de l’avancée des vagues ou du rythme de la lanterne minuté.  

Le peyrat n’avait pas voulu héberger les artistes… même quelques instants.  


